
Aquarelle

Un coin de ciel très pur 
Aux teintes de topaze, 
Dentelle et fine gaze 
De rayons et d’azur;

Dans un lointain de brume, 
En contours indécis,
Se profile un mont gris, 
Frangé de blanche écume ;

Puis, s’approchant, le pré, 
Dans la lumière chaude, 
Jette un ton d’émeraude 
Sur le sable nacré ;

Les grands pins séculaires, 
Au feuillage endormi, 
Dérobent à demi 
Le lac aux ondes claires ;

Parmi les nénuphars,
Les foins bleus du rivage, 
Un chaland hors d’usage 
Se berce à mes regards ;

Partout des reflets roses ! 
Aussi, partout l’on sent 
Le calme s’unissant 
A l’infini des choses.

Le frère GILLES.
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